
MVWELANGES RELIGIEUX-

sible avec P'annexion qrîi n puisse être eflie- ionlins vmmer,
ituée actuellement. Nev-York est- proba ble- hwilcrie de toucîs

ment l'Etat le iieux adiiinistré de PUnioini geiires.
mais les dépenses de lEut d New-York. Hiile e ubalainie, de
comme Etat seulement, pour Pan iéteIS 1S-9. mornte, dte louip-muarinu,

dépassant considérablcmnent le coût de notre Toile cirée,
gouverneirent qui est en même temps et fe
déral et local. Et où prerioïis-nons ce
£169.640 requis pour les dèpenses de l'Eitt
Nos droits.le douanes nous les fournissent umain-
tenant ; mais, après l'aiiex:oii, ces droits ic
douanes iraient dans les trésors lu gouverne-
ruent fédéral qui les emploierait à cette partie
des dépeises diu gouvernement que P A ugle-
terre nous paie maintenant sanms retour. il
faudrait donc recourir à la taxe sur los pmri.
étés, qai nc serait pas un impôt indirect. mais

une.auneuntation réelle sur le mnontant que
nus payons aujoturd'uiti et qui ne ser:uti tas

diminué d'un denier. Ces £169,6-1-0 seraient
ainsi un nouveau fardeau qui pèserait scur iius
dCi jour où nios serions annexés. Et ce ne
serait as le seul que nous apporterait l'aniex-
ion ; les droits sur les importations seraient

triplés, les prix des marchandises seraient éînor-
iémlient agriientés. comme il est iicile de

s'en ciivainer ien comîparant le tarifdu Ca-
iaua et tdes Etats-Unis que nous publions ci-
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Aile. 30

Hachles, -.

Cendres. 201
Inist.trents d'agri-

ctutlure. 30
Somuiers et bottes, 30
Lard, 20
Jecux nie bagatelle et

So billard, 30
Monilins à écorce, 30

Paniers, 30
Fèves, 30
Biscuit, 30

Noir à souliers, 20
Livres. blancs imori-

mes. 20
Balais de blé d'Inde, 30
Houssoirs, 30
Brosses de toutes sor-

tes.,0
Blé sarrazin, 20
Bouiteilles, 30
Colons. 25
Voitures de toutes

sortes; 30
Fontes de cuivre, de

fer, 30
Plàt.re, 30
Câbles-'hlaines, 30
Atnt-es càbles, 30
Charbon, 30
Fromage, 30
Coidame, 25
Dessis, 10
Poterie brlune, 30

Mecubles ce toutes
sortes, 30
Linu brut, 15
Lin 1manu!ifcturé, 20
Fourrures, 20

Do. manufacturées, 30
Vîtres, 30

' Coupées, -.0
Colle, 20
Or en feuille, 30

Harnais, 30
Quincaillerie, 30
Chauîvre brut, 30
Chapeauix, 30
Peaux non tannées, 5
Miel, 30
Houblon, 20
Blé d'lnde, 20
Eicre, 20
Fer et barreen feuille,

enb sauion,en rogatou, 30

Fer eni barres à,railroad, 30
Cuir, 20
Ciiii- iianutifactur, 30
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clossa les proportions d1,u cadrau iorstre.Les
bras lii tombùrent de stipéfaction, lors;i'il
-em;arqaua avec quelle hardiî . .e caran
tuIt à jotur est suspendu a u-desss de l'bîme;
car il ne repose point sur les murs de la lotir.

Un Anglais a couru, dit-il, six cents licnr-s
pour aller voir à Moscou la grille d'fvui.

u't-ce qti'Liiie grille ci corapariison de
ceci 7j'ai supèrieurellent fait le venlir.

Le carillon couvrit alorssa voix, et il se
remit à½onter. Il demanda pourquoi les ga-
leries du fate n'avaientt p cs d'entbI Iiemne nt.-
C'est que la tour n'est ps achevée, dit le
concierge. Elle ccvait porter eticure une
flèche de cent cinquante pieds. La mme
chose se remarque à Sainte-Gudule de Brt-
xelles ; les balusirades des tours attendent
toujours leurs tables île couronnement.

L'avocat se trouva au milieu d'ine magi-
que panorama. Il ne pouviit s hisser de
Contempler un pays si animé, si vir-anit, semé
de tant cie villes. Il se promenait fi reint
là haut ; et sans songer que la fierté n'est
bonne nulle part, sans craiiidru que la tête.
lui tournrât, il conteniplait en bas les bourgeis
qui-lui sesmblaient gros comnie des imarionet-
tes, et les toits des inaisons qui de l iarais-
sent dans us gouffre.--Regardez mcis per-

pendiculairement en bas, dit le concierge,
vous aurez des vertîges.--Des vertig ns !!ah!
la plaisanterie est bonne !.13ienî pour une femi-

me ; mais moi ! je conrrais sur la balistridet.-
Elle est certes assszlarge pour cela, ruyn heer,
si nous n'étions qu'à cinq on six pieds di pavé.
Mais de si haut,.j c'ai jamais vu persornne

i Pam tieer,
Pom mes de terre,
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iachies à vapeur, 30
Chaud ires à vapeur, 30
Végétaux,.20
Vinaigre, 30
Whiskey, 100
OuCvrag l en bois, 30
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Il est très évident que, dans le cas où nous
serions aniec s nous consumierions autant

de ivres,ser-ios attant de huardes et dépenu-
serions autant cde choses necessaires ,1 la v-
que nous le Shisons mîa inutenaut, danus le cas
toitefois.on l'ainexion ne nouîns aurait pas reu -
tdus lus pauvres. Eh bien ! les iumpô:s sur les
articles quie nous iiportons pouri otre propre
consommiuation, avec notre ta.rifp: [ l[ve.a

produit cette annéec la sonie de £450.000
tndiscue dhans le cas oui noris seriis aumexes
nous liieriouis pOU> /es m s ar-icdes, snivait
le tarii'aieéricarin, ta moins la soimue u (e:1.
200,000 !-Ces articles nouns sont nicessairs,
et nous ne pourrions nous les prouur-r qu'en
payant sur letur valeur un droit de 30 pour
ect: de sorte que nous perdrions sonz ce rap-
pirt, par 'annexion, ain moins £750,000 par
uiinée. Qo les annexionnistes ne viennent

pas nous dire : " Non, nous ne payerious pas
autant, parce gn în grand nombre de ces
aarticles que nous nous procurous m itu-
laiant d'outre-mer, et sur lesquels nous lay-
ons des droits, serient remplaes pur dIes

aarticles de mantufueture uméricainle pour
le'squuels unios i'atrioils auculus droits à nuay-
er."--C'est vrai ;nais comneint cesat i-

ees tnous sernieni-ils transmnis ?-Au mu en
d'un droit de 30 ou -.0 pour cent sur luir va-
le tir pour cmiph-lier Pentrée die sembla-s r-
ticles veint d'Euiroein. que nous tous aurions

nrovur-s sas Paninexion enI payuit lliundroit
de 10 pour cent. Toute la cdif'renmce purr le

ei ltivateur eanadien consisterait donc en ce
q'aum lieu de payer à la nisse flérale ces

-

s

?

-

L'Asiil du Bonm Paleur.

Que nous pcrdrioins £-l-00,000 iatr anniée par
le rappell des troulies.

Que nouis perd rions £200,000 par anniée pli
le ri1ppel de- tous les autres départements di
goiverneiiment imîpériail.

Que nous perrions aus i mie somme consi
dérable par Ploiglnemnenît de touîs ceux qui re
çoiveit des pensiors du gouvernement imipii1ji-
riml.

bie lous aurions à payer chaque ainuc
cri taxes-directCs une somme de £;CI9.640.

Que iotis arious à payer en impôts iidi-
rects additionnels la somme de £750,000 par
aillnec.

Et que toutes ces diverses sommes que nous
nnons à payer, formera ienit îrîîui notlant d'cin-

viron sept millionsi e piastrs par ainée,le
tout pour ui million( de pia.tres qupe nou, c

srons ja miOs enî inger cie perdre !
. ils ie voulons pas dire que trces sept inilli-

ons do pstres s!raient pour nous ime lperte
comîiplito, parce que l'armée et les dépar-te-
ienits clii gouvernement impérial, pouir lar-
geit qui'lls dépenseut ci ce pays, Ont ci retour
dei Pouivmage et des ells, et parce 'u ie pa-

1 i, petite il est vra i, db ces £7 ci0,000de droits
Li a doian caddilionni uuels serait cenieusée et :lis-

tribuée au milieu de nous. lais mue partie
considéralble de ces sept iiiillions s'erait pour
nolus unîc pertp c omîplòte. et nous serions pri-
vés des graurds prois et avantages Jue nIu'ts
Sretirerions dui reste. Nous i.'evois aulcun
doiutue que la p-ert.e directe queols souffririous
dans les produhlis de notre argrieiilture. qu i
se trou verait privéee d'1un mree. pir la dimi-
ouition du travait, ipar la privttio des profits.
par les iité réts et les taxes direces que n'ls
aurirrons à payer, serait det i rnoins à lt

somme de qnuatre millions de piastres p.r au -
ne'.

Tout cc moliuveiclit a nn'ste est sais
contreilit unie évidente folie. Il ii'y a jamlais
eu (l peuple si prolièfre que les 'nadiens
s'ils savaieit seuleielint ecomment jouir de
leurs avintatzes.

MiELANRDS RE JCIEUX .

NON'TREALJ, MARDI 15 JAVIR~ 180.

dr.its de 30 ou 40 ptur cent, il les p ieraitiOui asuiiscs us panée une Vil- Fui roue c
au iîaunfctirier uanéricain. !lein -j1idije.p-r le comitéêdl'ile hre- cLi luir

Que Pan ne s'imagine pas queîle se,!l effet-iIdte
Ch. Pannexion serait h chihance que le coultie entient uletressena-ipllicrotesiautI' rt
lur cennaldien aurait de vendre smm bled quel-. on Rfcvuc-Aileprise Iruvu- -dure t sur fcutiu mu
ques deniers de plns par nuinrot.qu'il ne lPvend guuuu dltmssispus trtîcls :ergilie deigiusu
acnuellernent. Fesonm de profdusu rélexions sur les ltogé-aaniauitJe.ildébaue ',route5 catég

et laissons-nous ruider par les vérités salutai- cutrcL et enfinrum c-eéc-s règle- i ce
res qui smivent: neis de llnsttuin. -ce rapont es lu Wi nler, pS

Que le Canada, sous la conincxiunp britannui-sComISuncrer
que, a avancé daims les voies de lur rosuritnois re Noverirt184S. Ony urcem'unecansi
ulus rupidemient et plus sûrement qu'aucun les afis drLsiuii sont rgies prun sPjaré nt SON

autre pays sur la terre. . . . . . . .. itén
Nous connisons cu que nis pssédionsmna 5 îis plu, cii.é du D:iies uLtui eueruteS filles uh

1-. -- -
1 'n""urictki'-mu uci..f. 18 ûdu' caiition i cenous ne PrrOYous jaUmais Ce quil nus e.-t r-

servéudan s P a e nr.s cliii rlux-relicîutu iu u e l co m p re .
sec'è cans 'cceiu~. ennuiirci luahc dani Li mauindltltlirrîlas Su nt-le uwicuih-

S Que selon la loi universdlle du ucomuclsimeeontr.ut.ciitsct Le tululcil
avec des freus et Iroits de tr:isports égaux, le enfin cr lUitititionecullucitu ut f iti
enltiivateur canadien peut vendre soni bled leeursamichunîitusala vr
nimme prix que le cultivateur américain vend
le siei.lNous approuv ins u.uur u ' Iliiulu iu

Que lorsque nos canaux seront terminés, etceurs les iuinrrui-qnu r A L 1- E 1U N
que -s Ions dce la navIgatiou ne restr-indt-icre t es r'nnt victimes t'i- 1nE.1
plus notre cminimerce,les frets et uots de trans- fàiis et brutales jassionset nousacr ns upieu louiuùtus.
port sur le Saint-Laurent seront prcbabl'mnt lut C!îîntéobHiOeà tCridcuritàcesiur- Anges.
à des taux plus réduits que sur la voie amé-ri- nue'ponr les retirer(cibourbier oùe Puit.er,
wa inc. snt ufbicéeu. (Irutbe
Que iie- itudans le cas où nous s'rions con- No-il M

traints d'enîvoyer nos grains sur le m arhué pqies arhueluntw ss-tmttix Iuarleuléi Swinur
iméuicapi, et cie payer un droit de 20 potu ruudlui l-cc uirnréulucuNancy
cent,tout ce quenou pourrions perire en coul- &uclumu, etmisus ous ux Ni enîbr-sIAmiuls
sénuence semait £250,000 par année.,li Co t c u 'î Viii te rv e eict Lille
Que dans le cas où nous nous annexerions dulac lafin dlerérunurdtqui ecit-Siruscuurg

a;ri Etats-Unis dans le but d'éviter celte p nre ne luiwuue urîLtrecDlimporte li u- Sans
imaginaire. perte que nous ne pourrions pas t,ncît uFarréter 1û:d leeupuisonu nîumuvu ileins
éviter dan-s la réalité, nos uurions. iencuitru', ii fcctcielu rsipluu-le coqscucil-qui A ris
des intèrts de not.re dIette, à payer tous les ansIorte j rmnrit, laniésciutioni.lui ire c1neR Clunulery
la soimme de £85,000, d'intérets adlitioni- - uih.siîues luu;upuis -t Perpignan

en.N nous aroyoemis crsirs .ce c îceiouroges

oser seulement, y songer.-Bas ! on est done
pisihanime dans cep ays-ci ? ? hbien !Je veux
vus faire voire que vous niavez jamais vu.
Vous vous rappellerez seulement que celui
pii s'est promnîciî devant vous sur la b:uis-
trade saus garde-fliux de la grade tour de
:Malines est un avocat dec la rue cIe la Huuhe t-
te. Je nce vous dis que cela.

L2 Pnirisii allait ionter sur la balustrade,
qj uand le concVurge, pou¡le détourne:r civile-
nient c'une telle idée, le tira par son habit.-
Voyez ci'abord, lui dit-il, la signature du roi
Louis XV.

La vocat, distrm itainîsi, examina les lettres
dI nom royal, s'extasia, s'exclama, écrivit

son nomu parmi une buile d'autres, et conîîne
les nutres, avec la pointe le sou épée, qu'il
remit dans le foirreau ;et,revenaiit à son p2ro-
.et :-nrais là-dessus à cheval. dit-il.-Muis

il y a. comme vous voyez, los interruption
lit le cicerone, pendant qu'il se hisait ; vous
ie songez sans doute pas à fuire le tour? Le
vent s'est élevé, prenez gai rde. Un proverbe
dit ri ld ne faWl pns jouer avec le feu. Il ni
tut jouer avec alcun autre élément. îîi.
bien ! vous êtes mni . .Aitnoins n cher-
chez pas a faire le tour.-Noir, non, lu toit,J
répliqua le Jeune homme, coiiimtîeîîçant à se
sentirr lips d'n1certami tremblement ;je uc
frai certamemnt pas le tour ; je... je ne le

ierai pas -je meu* bornerai à Fire ici la statue
cela doit vous suffire...jo... je...

A mesure qu'il parlait, il tremblait davan-
tage ses genoux flageolércre ; ses dents se
mirent à claquer ; un nuuge Lit irruption dans 1

dais lesautres parties ulr iuI>imule.
uécrie est r iAngers, (-t a été fbn-

e Comt L et Mme. lt Comtess deu
e Ne lville, qui consae rreit toute
à cette boine ou1v1re. Outr' les

'lhnq'jue uuuuuas ér- compiljreimul ldifié-
gpries de personnlues, entr'autres
a Poui;eutes; 2^n ele des ig-
nitentes converties qui, desirant
à Dieu. et nil poulor(irtjailais être

lns/liat, vivenut dais ci ]loitre
.s la conduite dus religieuses cie la
m ; 3 celles des présurvées. jeu-

ifiées aux Sms, s:uit pour lcur
liieuse. soit à:uilse udes iingors

qfuelles airaieut à craindre duins

u suivnt f-rat voir jusrlu'à quel
Il atteitnt ei-cmunt sol but,

ouinnuaît re le niiiombre ie puéiiitntes
unnent lus ci:rent mauisons.

iveautè dc laulup:rt cd-tre île.

Pêúitenultes,
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ses yeux; le conciera qui lài criait :Descen- trouvant dhus le besoin de s conservation pe
dez donc ! acheva de le diiuntrer ; il se re- qu'il lui 1Mlait dl'énrgio pour s'y mainteuir,
tournait pour avise.r à d'r:endr, se reprchant mais ri de piplus.
sa bravade. Le veut qui agitait sa chevelure Quand le cicerone revint avec deux solides
frisée et son lhdit de suie broché à la rg.s b«- voisins pour enlever l'avocat qu'il comptaient
ques; le'vent, oujqoIrs s fort sur les lieux l- trou rer attachè à la corde, ils furent surpri- de
vès, vint alors d(u nord avce ldrus'queric, et fit le voir si eouiivauté qu'il ne pou vait s'aider
une de ces volentes poussées cuntre lesriielles cn rien Commen t. fire ! il n'y avait pas de
il luît liitter en piine. Le jeune avont, qui fnutre par laqiielle ul put 1 saisir ; es imu-
se trounit jisto au deis du cadran du sil, le haies de la tour étaieLt si loin d Icadrau.
recula f:rc:iiimenit le deux pas; c'en était im qu'il fiIlait id resser un é é lu dau i e ou des-

.de trop. Il tomba... de trois cnt cinqurnite- ceidre uiprés de lui pou r le secourir. A près
deux pieds. de l(t gs poirparlers,auxquels lejeuine Parisien

Vous sente, lecteur,que si ce pauvre joyeux. oie répondait p]as pIuic s'il eût té mort, on
jiu ne homme se fût tuli, nous no vous anrions se dcéida. Un tendit un chevron ; on tablit
pui conter la chos ud'iune manière si indiffZ- auî bout une poulie ; toite la m(tinc Duet em-
rente. Non, et c'est là ln prodige. ployée à ces grandes iniesures. On descendit

L'avocct, en tomban t, s'acroucha par son un luohom me résoli, ama rré î ùue boinne corde
épée et par le- liasqueics de son habit dans le il a P:uitre bout aitouir 'les reins cdiu voyager
cadran gigantesque. L'mirnencd lu péril imprudLnt. On le remor..c avec lpinc.prés 3
et la commotion avaient. en ni clin d'reil dis- heures d'auagiises.ii 1hlut'emporter eL.lemet-

sipó ses vertiges ; il en poitlL lr chiffre Lin tre au lit. Unofévre aruente le s:isit aussitôt
midi, se mit à cheval dans sXa, ns se Un nédein de h ville le gUérit. Mais il
douter de ce qu'il faisait, et sentant que le ne puit se lever qu'auboii.t dc (quinze jours ; il

cmrn était. un pien élasiuHe, il reprit do lif vit p sa fenntr un hort cie la dirnière en-
froi ; il rocoula du mieux qu'il putL, imlplo-1-ak len dod jil.ó, et 'en retourna. dans la rue
rant chi secours. de la hlie.te, ne saichaut pas très-ncttement
Le conciergo était en hant, criant: Quoiel cq'il denit contr à ses amis de son voyage-

bnheur ! mamis ne sachant que Ru re. il ui.- I avîit noirci, par la prsion id son corps
girua cde leseenrOl unî.e cerde, en excitant le et île ses mains, tout Io haut de ce iiidi,
voyageur L se Patticher autour du corps, du côté du sud ; ce dégât ne fut répare ri'u
pendant qu'il irait chercher de laide. Le jîbiile 1825, lorsqu'on redora à neuf.le
pauvre jeune homme in'osa janais lâcher iudruple cadran de la raide toLtur do Ma-
lheure qu'il tenait,et àlaquelle ses mains seni- hues.

blaieunt scellées et seudêce. Mais il resta là,

où nous C fisons connaît1re les louables efforts de
quielqies uus e nos frères sépiars ien ruem
die la réforIe-muuorale.pour rappeler ce que fait
e cathoîiuisme dans le mme but,ettavec infi-

neiin t luis ns e succès. Les euvres de cha-
rité et de réKornm du acur luonniu sont essen-

tilement du ressort du calholiisme. C'est
dnuis ses doctrines et ses institutiions ce un-
ire nature déochue trouve un unppui conver-
Nlue das ses tiblesses, notre ciur les conso-

lations et les enconurageunets dont il a beso
u miliu de ses comnlbats et die s-ssdcions.
lepiuis quelues ainées. un édifice remar-

quable (hien qu'il soit inachevé) se niontroi
aulx regards de toute unotre ville, et fbnm un
- de ses plus lî':tix ornements. Peu de lier-
-oIInes, peiut-OtT, 'oeruri!nit cie eC gtul i

Msse : on it. c'est le inuiastre clu Bu Pas-
tour: et nous n'ôsenious ias uufirer rpu'il n'y
ait pa. qruelque c'uhose de luits que de 'iidiffè-
rence à Pégard ce Pludstitui dans une cor-
tainle portionu de notre scieté. Et pourtant,
elles sount grandes e belles les murces qui s'y
font, je n dis us seulcunu au poit de vue

religie.u, mais eno re au pu:t d vue scial,
humruütaire et phiantropi<c (jour pjtar or te
patois de tla phi oh- l.-On érigeet ou en-

tratient à grands frais despi périenuiies pour
la rélorie morala. U sileuti B d ou ou Pasteuir
salis étre à cluarge à ta socité est le piînitoii-
tiair,le plus cilicace po-nr cette rfor.ne.--Les
réveurs uLI commun:sme s'éprennnt d'entho-
s$asim 11quand ils nouis decrivent leurs p//lel-

1è-es,.qui n'ont encore jamuais xisté qune dans
leurs aerauix.--Un asileil u o Psteur est
la réalistio lieihlru ti. ie d'un phlnstèr tel
que le plhilosolphic peut bien rêver, miais
tIlle la religion plut suile en é tablir.

Il mue dépliira pas - àinos lecteurs le troniver
ici quelques dét:ils sur le Muonastére d Boi
Patstetir cie cette Ville, et en gnéral ur l'état

ds étalissemeuts dii nié uistiltut, dans les
autres parties thtimoire.

La Congrégation de Notre Dame ie Cho rit é
lii u Pasteur a été fénde.à Ca-n.ui i i51,

prar le Rév.P re .'us. iur trivailler à lucn-
versiondes fil!es -t fe m ues pchores,.Corn -

nme les aeutr-sl~nslitutios, elle euui à souffrir le
lRévlutiFraiçais',-l t veurs et ls Pé-

niteutes thureut en:inuuent disperseus et lesAsi-
les dstuits.En 1829 socii-tè fuît réuliupar
les soins di Vénli rable Pré Mt, hgr. lontatlt,

évêque d'.\ iuers, et r-ecuîiunn-nç·u s: tfu::h- su-
ree. Eu 1835, lsiiut fii éiéru enGérèru-

la ILpa r le upe C-égcii e XV~. D1--puis · · t.du
époque, -12 iaiison: se sont établics, tut cl

Totul 2315 123 1027

Il sufit de jeter un oup lil sur ce tableai
pour se couvoiuainre, q(Iue le nèmme queI eléglise ia-
i qurio rt-e est seule adinmirableient fi-cunduhe plIour

donner le nuvui'-uui'x enfinls à son iélestt iuxuurs,
lanuH la peurnuini(le - ce i sunnuugre-s et des iiufidèles,

en guéil ; de mûm' Clil u.. douée le hi guire
ei de Ammion pur chliag'r lu-s 'curs, en leur

pre-eniaut des tuits pls pluiantc, que les -u-
n. p-u r si ucteu5, ru v-ce le pis enra-

reéi ans a uuiure haitniue.V ovez:.-2,43 8i-
fortru uées pucheresses scmnît allées chercher le

bnheur.avec linoc:enc. dans ses ilstitutiois
si récenuiuent ori .ous ire îparlons pas.-
des uuil!iers d'iuitrsq.in:i.endrs s'tream udés
sont renrtrérs dans leurs ini!les ou unît pu or-

cuq-r d'houc êtes situnuiutis lud ils le inuice.
P ouir mne :urleu-r que de e ut Su fpasse unr sîin

de ,uutre vill',vov-z enco-re:--5 le e-s inllheir-
rusrs, n i-lvant !'nué (s urmme dliaus ue tme
imiuiuu ii miru tu ut sr u: tî h i'ntir-li
<b la dignité ehireti-euiut ni uiiurs d'cuire

viles pratiquiuit lut vertilnil lit udegré mineii irut.
Djñ 7 u 8 sout inuries utus lIsiI' aeu-t- hlus

dis'ouitious lr-s plus udifumitus. U Ilou l -
bre n'ui ntre-s -olint rimu ri-s dainis ic' muuluond' en

uLnnanut he-puir qu'lles sy comiirurauent
-lésuiorais eni filles ciréti-ienns. Il n'y ni-
rait p:is inius île SI uituns ujoud'hui

aui B n Pas e-ur, si les rssu;r.s re la miso
r'e issent hlit :fumu, nois voulons dire isi l

'ouv- iretm rn.¡ui. Qu'on l se upesnuatl

PIS (eele, tque ec-t étallisseicînt uue puisso
se sr-outemir qluuu :noyen du sourn-iptiois. Pas

pluqs ueles abl.ill un]) iianrullnenit de miel
quain. elles peuvent -iiruve du li-u-s pour

l'y cuueillir,it> plus lus Duiin-s in iBou Pasieur
et trucs filles reenties lv mlurnt ule pin

qîeua ulls trouventu unlime-t à lur muces-
suite untivité 'uir le iravail. La muuiisumu ru%-

suemîble vériàfleu-lemnt à unuu re F-billes.
I.'in lusrie. uct vutei, vi écu nomiie. Phabilý-

ré u excut-r tonutm* espus d'ovurme d'ai-
tuilles.ouiit ls tinlut- qiiui ifunu ri s-urut à enu. re-

lgiemus-s d'infhdliblue rssources. xi l n oiluh-
tionlu veut seueie-nuu-ut Ieur donnluuer P'uveasiounm le
les tixplui-r, en ltur (l r i u traiail.

Les intbrunéu-s escivus de hi h:u-hu- qui
l fontichvielu-r-r uni r-.fugu: uluns cc- piucu-iser

trit, su ut l rimnéus, i-ls t i î,:uix huabitu.
des du travaii, cuie à eull-s d la vertu.
Lueur tempsesi parue ttre l s exs recs re-

ligieuix et les heuurrs dnsin- us -à Iuvrge.

A part · lusfmlnts li rr-iou. le uilence
réure conustum.iet uduS lu' uunnrt Cii'est
initu:rrouu u1re :par le cbaut dus uiiques on
lur pusalnudie de l'otfice divin. Qu'on Juge des
impluressi(s de rcputriutrqiti qui s'-mpa-
rnit des tuéliýress-s, ir ilc vuie de ctte retraite

qui prseterncomic une ima ge du ciel ; où
ellrs nituileientcs douieus n-. hrmonicuse

imélocdies, nu elles trou n'it (irs li soi tu de
dus A u's du lu irre.- mii lus enourgent d'une

voix si tendl re, iui umrehunt diut Âlls :uis
les suenîti-rs i lu r-ir, qui lu-s c'onsohmuit,
enfin. et e-ssment cms ams couile t-ieit
les Ièmèr-s lu, lupins unimauiN I! Aunsa, hi-s ecurs
:s plus enduiris et i- s pl!tus eorroiuupus cèdent-

ils. l rplis suiouv-uie t lu Piululruuuenc' cu-s myenves
si Ingagea-tts, si inmeinuilauts quIlePolu muet en
ituvre nuur les ournhur.

Le mtitstre îd lin Pasteur doit done
étre une lusiutituion populaire et chrie' de
not re ville die Muîtréb lur, pour leu . les
lois /a fisse n1 o s à d- ir r, so; t sus le

rup j rt e hiur orkc, soit sous celui tie leur
:nisc à exècutinn, ellu seraitt îdssince à opérer

fue réfb.urmue uiorul uvque rlanut inm'érien-
sclieent iitoueesspéèces d'ilitnréts et le cousi-
dérations divines et huumaiitines.
Il uc ljunut pis oîibliur, de p us, q(uIe les Rebli-

gieutises cu 30o 1Pasteiur rndnt enicrc les
-ecx t-es t1rès uprèciul's sus le rapport lde

Pduention. Outre un petit pensbiuaitr, elles
ont uni externat nomlbreux.

Lfes Canai:dienm s à Rourbonunais et
à Anr~ora (!iinoîis.)

Oi a oui l'obligcoirce dcucuuiis envoyer uni No.
du Piumy/ Caholic. qui î-oîtiont unie luu-

gue et intrussu c lottre, dans ulquiolle Mgr.
.Vini De VOle. v ie de Clicugo, riuld
comlte d'cunP visitu pastolmqu'il fi, u-

tnuo dernier, danimis Son iniunuu'se diocèse.
Nous cin t-ui ut sons, av-cc puisi r, dIeux puNtuages
qui joigieont pour os lt-ctri-s, l'intérêt rli-
gieux aux syluithies iat.ionl:es. Ces deux

paussauuges ont raupport à Bourebonnais et à Amurori
deix post's le l'Illinois où sont êltablis uî n

grnud nomibre île Canuciens, cpuîis cas der-
nières anrnuées. Voici cour mme s'expriiie Mgr.
Von De Velde:

I Je laissui Cliciago nour visiter la partie
"I Stid de 'Etat. Le jour csuivant je Célbrui
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